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Le baron perché

Italo Calvino


I. INTRODUCTION

Italo Calvino est un écrivain italien du siècle précédent. Il est né à Cuba en 1923 et mort en Italie en 1985. Il passera deux ans à Cuba avant de rentrer en Italie. Lorsque la guerre éclate, il interrompt ses études d’agronomie et rejoint le parti communiste. Il entreprend des études de lettres qu’il réussira brillamment.

Dès 1947, il publie son premier roman Le sentier des nids d’araignées dans lequel il évoque son expérience de résistant durant la guerre. Ce roman est écrit dans la veine néoréaliste. Mais très vite, son éditeur l’encourage à se tourner vers une littérature plus populaire, en exploitant la veine de la fable ou du conte sur un ton fantastique et humoristique. De ces encouragements naitra la trilogie intitulée Nos ancêtres et composées de trois romans, Le Vicomte pourfendu, Le baron perché et le Chevalier inexistant. À la suite de cette expérience, il entreprend de traduire et de compiler les Contes populaires italiens du XIXe siècle.

À la fois théoricien de la littérature, écrivain néoréaliste, italo Calvino est surtout un fabuliste plein d’humour. Son œuvre est empreinte de faits quotidiens rehaussés d’une part fantastique. Ses romans se veulent être le reflet de la réalité et donnent à réfléchir sur le monde tout en donnant une morale.

Italo Calvino participa également à la réalisation de deux longs métrages. Il est considéré comme une figure emblématique de la littérature italienne du XXe siècle.


II. RÉSUMÉ DE L’ŒUVRE

Le baron perché raconte l’histoire de Côme, un petit garçon à peine âgé de douze ans qui, par provocation, décide de passer sa vie perché dans les arbres. De là, il va pouvoir observer le monde et y poser un regard critique.

L’histoire commence le 15 juin 1767. Le jeune protagoniste du roman, le fils du Baron Laverse du Rondeau, assiste à son dernier déjeuner de famille. En effet, ce jour-là sa sœur Baptiste avait préparé un plat d’escargots cuisinés et le jeune garçon refusa d’en manger. Une dispute éclata entre ses parents et lui et, poussé par ces derniers, il décida de monter dans un arbre situé dans le jardin familial et de ne plus en descendre. Croyant à une simple fantaisie, ses parents ne s’inquiétèrent guerre de son attitude. Mais ce qu’ils pensaient être anodin se révéla peu après prendre une autre tournure. Côme avait décidé qu’il ne descendrait plus de l’arbre et son attitude et sa décision de ne pas descendre de l’arbre va devenir un véritable combat envers les gens de sa classe et le monde des adultes.

Bien entendu, les conditions de sa nouvelle vie allaient pousser le jeune garçon à mettre en place toute une organisation. Afin de vivre le plus confortablement possible il va apprendre à se déplacer d’arbre en arbre, il va se construire une cabane qui le mettra à l’abri est intempéries et va apprendre à chasser. Sa première proie fut d’ailleurs un chat et cette chasse fut symbolique puisqu’il gardera la peau de l’animal mort en guise de couvre-chef. Dans un premier temps, Côme en voulait à son frère, car celui-ci ne l’avait pas soutenu lors de l’affrontement avec ses parents. Mais rapidement il lui accorda son pardon à condition que celui-ci lui rendre service : il lui servirait d’intermédiaire dans le cas où Côme aurait envie de reprendre contact avec ses parents et sa sœur et il lui apporterait également des couvertures et des livres pour se distraire ou s’instruire. Ce frère nommé Blaise, qui était son cadet, observait son frère à la fois avec admiration et désolation. Blaise est le narrateur de l’histoire et c’est via son récit et ses observations qu’il tente de comprendre la personnalité de Côme.

Loin de remettre en doute son nouveau choix de vie, Côme va au contraire l’exploiter et en profiter pour élargir son horizon et son cercle de connaissances. Au cours de ses déplacements à travers les arbres, Côme remarqua qu’il pouvait ainsi se déplacer là où il le voulait. C’est ainsi qu’il atterrît un jour dans le jardin de ses voisins. Là, il fit la rencontre de leur fille Violette, une jeune marquise. Les deux jeunes tombèrent amoureux et leur idylle va durer vingt ans. Mais un jour Violette, lassée de cette vie amoureuse et surtout de ce mode de vie excentrique, décide de mettre fin à la relation. Brisé, le jeune homme mena alors une vie d’ermite solitaire, entretenant des conversations et entretiens avec la nature et les animaux.

Bien qu’il fût perché, le baron ne dérogeait pas à ses fonctions sociales. Du haut de ses arbres, il prenait part à toutes les activités de sa ville. Il fit également des voyages à travers l’Italie. Le regard des gens l’amusait, et ceux-ci se demandaient s’il finirait un jour par descendre ou s’il vivrait perché toute sa vie. Ses excentricités lui permirent de faire également la rencontre de Napoléon Bonaparte qui désirait rencontrer un homme au caractère fort et non dénué d’une idéologie certaine.

Côme voyageait, il avait vécu plusieurs histoires d’amour. Il s’instruisait également. Dès son plus jeune âge, même perché, il avait continué à recevoir des cours de son précepteur. Il fit également la connaissance de Jean des Bruyères, un bandit en fuite qu’il aida à se cacher avec qui il partagea sa passion pour les livres et l’instruction. Après cette rencontre, il emprunta des livres auprès d’un bouquiniste pour continuer à assouvir ses besoins de connaissance et entretint même une correspondance accrue avec les plus grands philosophes de son temps qui l’encourageaient de tenir une position idéologie aussi forte. Au fil des années, il grandira, mais son entêtement à vouloir vivre dans les arbres le coupera progressivement du monde. Isolé, il sombrera dans la folie.

Mais à aucun moment le baron ne remit en cause sa décision. Il avait décidé d’honorer jusqu’au bout sa promesse et ses engagements. D’ailleurs, le baron choisit de mourir pendu au bout de la borde d’une montgolfière de passage. En aucun cas il n’aurait voulu rejoindre ses proches sur la terre ferme.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX

Côme

Petit garçon idéaliste, rêveur et quelque peu misanthrope, Côme est le fils d’un grand baron italien. Il incarne la figure d’un personnage têtu, mais aux principes rigides et non conventionnels. Ce qui fait la richesse du récit, c’est le fait qu’en aucun cas Côme ne remettra sa décision en question. Bien au contraire, bien décidé à porter un nouveau regard sur le monde, il vivra cette expérience enrichissante jusqu’au bout.

Blaise

Blaise est le frère cadet de Côme et le narrateur de l’histoire. Il est un vecteur important, car c’est via son récit que le lecteur peut tenter de comprendre la personnalité extravagante de Côme. Il joue également le rôle d’intermédiaire entre son frère et ses parents.


IV. AXES DE LECTURE

L’encrage historique

Dans ce roman, Italo Calvino utilise un cadre historique pour planter son décor. L’histoire se déroule au XVIIIe siècle en Italie du Nord, juste après la guerre de succession d’Autriche. Les personnages et les références historiques sont présents : On y retrouve la figure de Napoléon qui rencontre Côme et certains épisodes de guerre, comme la guerre menée en Italie ou encore sa proclamation en tant que roi d’Italie à Milan. Ces références historiques permettent de donner à l’œuvre une dimension réaliste. Elles donnent aussi à l’œuvre une dimension particulière, car celle-ci oscille dès lors entre évènements purement fictifs et fantaisistes, et encrage historique. Bien que ces deux composantes semblent antagonistes, c’est la réunion de ces deux veines qui fait du Baron perché un roman atypique.

Le genre du conte

Ce roman s’apparente à un conte populaire. Il s’encre parfaitement dans l’ensemble de l’œuvre d’Italo Calvino, qui a placé ce genre et ce style au cœur de son œuvre.

Traditionnellement le conte désigne un récit, généralement court, qui met en scène des faits ou un récit d’aventures imaginaire. Originellement, le genre était oral. Il prit naissance au Moyen-âge. Il est considéré comme un genre littéraire à part entière. Généralement, il comporte une morale et vise à transmettre une vision différente de la réalité qui pousse à la réflexion. Le terme de conte n’est pas forcément synonyme de conte de fées. Il prend différents buts, qui ne sont pas forcément ceux de faire peur ou d’émerveiller. Ce genre est le plus souvent marqué par une tendance fantaisiste et invraisemblable.

Ce genre du conte se retrouve dans l’œuvre de Calvino en tant qu’elle est empreinte d’une dimension fantaisiste et qu’elle donne à voir un nouveau regard sur le monde et à remettre en question les canons établis.
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